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MMtM* —ÉiUtiiH t iMn ua Bnf <l*u 
laimt«te Mtata da riMOWta obtenu* HT 
oéa»!n»ailll p*ar la Koft*""" '^'■'■'?' «!*■■—BJfc.^ *—>ri wtjwir l« au ^ 

- U Paft-M, 
_^a xômain. nous fait cq^ 
En» InaoM»» par U c«a- 

■Mi<me 4i«po94a( 

dTwrr« le» »t *»i «s 

"HSHmRfcn* nelre f«, iel, «• Cae« <!«• 
Farte». roeftO-tupr^mg de fa réaction, 

"^ EaneXcu^tb BerniMitlcoUoN Aardle 
d-^W'«SS^VaMréS^        t ** 
cioiflMtion. 

La^rueç, ovonZ-^ank  iti peupla 

Lmmttmtamtt. — Oo nN quall* —i, à 
RMM Mtr prawwaiide : ranrm <le l> P»- 
MrMliOB 4a la rai la combat «pAcialamaat. 
Un» nHIa fsulila protcstaata, impnméa à 
Roifaa, «elare eaci : • Sa Franaa, il n'a pat 

"tMHM* Ubiatns <iiû ont laU 
I tus eltoyao* (^aocais la ndces- 

douiar la catbolieisine, paur arxi- 
braMtr  una  attira  forme   historique   «lu 
chrlâfAmiaBie, e>aat->-dira la rali«ioa évan- 

I. a^aiiia ié|iiiiiiliiil vaieux aua lDo> 
)f1io1il 4as pauples. » 

..j a paor but da iBontrar l'un des 
1 au'oa Mpèra du changemeot da 
L aoat U vlaita ast la preuve cbaa 

1 pauplaa : Paaoax mou aura. 
ma». — ga Saitwii a ra«u la oomta 

Ziekrcabaf éa parti natholH]ua bongroit, 
an» ••■ tm, panni laMuals, Mgr Ziobr, 

i camériar sacrât MrtiatpaDt. 

1        £HpU?V[iUJH.LODBR 
I M. da Uja puulia dans ta (iauiois ses its- 

t aw b aavaaa da M. Lnatii  Naua y 

un double Uimeni : le 
Ceiia a 

maiiQ, une lacua 
Boar la Pmicc, avec un paadag^rtqoe de y 
iriktc; U soir, ones^aceRnfiaircetasuiicale. 

Sachant combien il est doua et riconiortant 
à ceoa qui ont mAme foi et ineaies espoirs de 
s'uair dans la pciire et daot l'upieuioo da 
kuss canTictions comoiores, ils ont invité 1 
cette Mie religieuse et palhaliquc tOMCS les Ual- 
versiNs catboHqucs françaises. 

LECOKGRSSEUCfiÂRISrSilIE 
qiTOlINATIOHAii 

D*imd« fmpr«v^M, cous les mun 
du ^ÉlÉea *•( t te Drècn« de la porte Pia. 
•coonpUt, ftY«e i%ê appArene«s dune inal- 
ITQiflwnfl «ttmrsion, te rite dont, par pudeur 
ou pu «aleiU, 1«B or#a*is&teurs des cér^ 
moiak4^ti«lI«»D'osai«àt aeraodr* ouver- 
temipit reepooaables. 

Oatta prucaeoade restera l'êvùnemenV ra* 
piUL.dii voy«e*- '^•st «D elle qu'il M r^ 

L«r4dteteurd'un des plus grcmds or^anea 
de lapbVaque nifoistérfelte, la Dépêche de 
7o«tf6«f& De s'y est pas Iroojpé : • M. Lou- 
l>«l,'4cnMl, est passé sur la place Sainl- 
Pfert«,.daKr4Qt le ValioaD. II a coaskiùnl eo 
curieux .et «a touriHe la merveille archilec- 
turai* et es| «nmiil» rep^rli le plus Iranquil* 
UoMMi du-moadei Ce simple fait marque une 
dat«^aas l'htstoire. > 

Lv ^dumai radical el socialiste a raisoa. 
CesCUAe date, use dote doutoureuse pour 
la France. Si M. Loubat i'a vue pjiaser 
m traoqaUleKMDi », i! faut le oiaindre. Si, 
• coMMAraot en lounste la mervetlle urehi- 
tecïupale ». où a^abrite l'&ms do monde ca- 
thoUous. H n'a pdlnt senti qull acceptait un 
rôle indfene de sa haute roncuoo, il faut 
dénoncMT ulà s> MrauKe oubii de co qu'il 
doit. qu«ad W pmm» Lee rreobéswa au p«rs 
^1) xaprésanie. 

Je dis au pafs : ear, iMt-OQ cent fois ma 
toaitaa de « romain », «« n'est paa aealeiaeat 
su calboliqiie, c'sst en boa Français, que 
fezprtiM lei i/&e douleur. éprouvAe. je 
oïen deute pes. par beaucoup de ceux qm 
SA partageot pas mas croyances..... 

8i 1* nuulalre dea AlIUres étrangères a 
néfodé !• TOTaita de Borne, si U prtsideal 
As la Mp^Uiqu* !*• aMMspM, oe a'esl ai 
t(. OatSMSé, ni M. Loubet qui l'a conduit : 

Les nMDlTMtaDU de la plsce Cotoant. n ^ r^ 
ISapoUce liallenna, plus vigilante contre 

1 ^ troubler la Mt« du pa*«*»*«r. 
■ Vive OcMSbMr A bas le Va- 
asnrs dé iteples. i l'arrivé 

4a tr«ia ivysJ. Maieat couverts de placards 
b lanes Mac ces Bsts : < Viva Gorabesl Vive i 
Frmnsia aatielarieale. » 

VoUà la idkikwoptaie du voyage, at c^t j 
pouTf »i. SI Ott sourit-à Berlro et neut-^tre 
nu Qoiri&al, ehex nous il T a plus d'une de- 
iDoun où on pieure. On pleurs pares qu'on 

.«peiérpovr la France.   ' 
Xoais Veaillot écrivait, sa parlant de la 

prisqa Mamnilina où la Rome pstesuiségor- 
geait sas vaineus : < Dans le tompie du Capi- 
tols, Is Moapfameur répandait forgueil de 
•SB asttsas de. grâces. On venait lui dire : 
Achtm mt ; MR fini : «élut qui a osé com- 
battre Rofse est mort * Et alors, seulement, 
le trietnphatmir sortait du temple. » 

U. LoQb^ à son tour, ast noooté au Capi- 
tôle, M tandis que, devant lui. on € répan 
dait rorgnsildes artionfcda grAoes >. la voix 
de rftgrâjl innnm' du nom sbrélian lui souf- 
flait ^Wâtte : • Actum esti c'est fini. 
Csloi qui, dus RoBSi. résistait à 1« révolu- 
tion wm lainuu. H a suffi, pour anéantir sa 
puissspss, d* passer, sans la voir, dsvact aa 
demoiire! » 

Denr renlvrement dea ovatioos, le repré- 
santaitt d«la Pranoe a éeoaté la voix men- 
songe*», st. ^vnocsBt sur la voie triora- 
pbafoafl appelé: « Actmm mil «fast Qoi. » 

Hélittt i« crstas qus t^it au contrai re, ne 
aoiiiiuÉiss, et qu'il oe MN> çoanne Vir- 
gile ai» poète floreDttii,.<ve à nptie mai- 
oeusfloz pays : « Bt autse stiass, qua tu os 
vois pes. est à voir «^noone. » - 

gAmtiro i da vtAer ché tu noK vedif 

A l'occasion du Congrès eucharistique qui 
doit, ainsi que nous l'avons annoncé, se 
tenir k Angonlêine le 27 juillet et les Jours 
sui-vanls, tfgr Tévèque d'Angouléme pubUs 
une belle Isitrs pastorale : 

Qusad, dlVil, il 7 a peu de temps, on nous 
proposa de Unira Angoulâme cessoloBiMUas 
assises eucharistiques,   malgré   la  crainte 
bien  tégilime de ae pouvoir répoodre à la 
coaâance que  l'on  mettait en nous,   oout 

'  doDDAmes oien   volontiers un assentiment 
'  empressé; notre esprit de foi nous Interdi- 
I sait de refuser ce que notre humilité n'eût 
* m^me pas osé demander, les sollicitudes et 
i les charges d'une telle entreprise sauraieot- 
j  elles compter en effet ea face de t'hooneur 

qui enseralefruitetdesrésulialsquidofvsnt 
I en découler pour la gloire d» Dieu et le 
I bien de notre diocèse? 
i     Sans doute, tes membres distingués du 

ComAé par manant dea   oauvraa  susfastii 
tiques, qui nous font cet honneur, savaient 
que notre pays, aux volaa d'aeoès faciles, 
peut grouper aisément les  coogreasistM ; 
ils n'ignoraient pas que notre ville, avec son 
urbanité bien connue et ses mœurs aimabla- 
ment hospitalières, saurait  bien aecuaiUir 
sas visiteurs ; mais Ils ont regardé plus loin 
«t plus haut. Aprèa avoir groupé.à Lille été 
Heims. lea  forces eucharistiques du Nord, 
à Avignon et A Toulouse  celles du Midi ; 
aérés avoir hoooré par les deux Congrès de 
pVray-le-Monial et  de Lourdes  nos deux 
f?rands sanctuaires nationaux ; après avoir 
aocordé, «OUD, dans te Congrès  d'Angera, 
use satisfaction bien légitime à ta piété de 
la Bretagne et  de l'Anjou, ils ont jeté tas 
yijux sur notre pays du Sud-Ouest, si inté- 
ressant et Bi riche, qui n'« pas encore reçu 
suffisamment la cottureeucnAnsUque, mais 
où elle peut pouwer auasi tlorissanle qua 
dannles contrées les plus chrétiennes  

Ab ! qu'ils viennent  done   à   nous   ces 
apôtres de l'Eucharistie,  caa âmes d'éllta 
que les t.:ongrès  font  surgir   de   partout ! 
Noblement épris d'amour pour «lie, ils nous 
apprendront A la connattre  davantage  et è 

' l'honorer comme it convient. En las entsn- 
' daot parler, nos cœurs se sentiroot émus et 
; peut-être secuueronl-ils cattaapathie qui les 

a trop longtemps retenus captifs de nâdlSé- 
' reoce ot du respect humain  
[ Frtrts bien-airaés, vous accourrez nora- 
I breuxauK reunions de notre Congrès aucLa- 

riatique. 11 faut quele diocèse louL entier soiL 
soulevé par est événement qui sera uaedatc 
célt^bre dans son histoire a; qui peut avoir 
pour son avenir religieux les plus salutaires 

j efleu. 
i      Pendant quatre jours, nous aurons l'hon- 

neur de Uxer sur nous les regards de l'uni- 
vers catholique; mooiroos-nuus dignes de 

j la conOance qus l'on a mise en notre zèle; 
prouvons à tous   que   nous  savons 00m- 

1  prendre les choses de Dieu   et que  nous 
{ pouvons porter un large tribut aux pieux 

travaux qu'inspire l'amotir du divin mys- 
téae de aoa autels. 

Lea étrangers seront attirés vars nous en 
foule; ttoas les accueillerons avec une fra- 
ternelle admiration pour leur séla ardent et 
avec recoonaissanca pour les lumières qutls 
nous apportent.       ^ 

Uaia c'est l'Eglise de France tout antlère 
qui nous sera plus oHrticuHùrjitHiatafiaociée. 
uuus en avons un témoignage tevcbaat dans 
la voix da ses Pontifes qui nous rèlicitent 
avec efftisioo de l'honneur fait au diocèsa^ 

pluaietvs aous assurent qu'ils seront avac< 
nous, qualquea-uos nous promeUant leur 
voir éloquente  

Le monde dit : 
Guerre à l'Hostie dans l'ealhat an «ioiaat 

sa raraaalton Mvmlèra. 
Ouarra à I*Hostia dans l'inûrma vers 1»' 

quel slls ne pourra aller qu'an sasbétte. 
(yuarre & lliosiie dans toutaa ces maal- 

festations soleanallea par ieaquelles la piété 
publique ne pourra phis s'affirmer. 

Guerre à lUoatie dans ces conciliabules 
in^mes où l'on se retire pour l'uutrager, la 
violer, la poignarder. 

Noua aa voulons pHis qu'elle règne surM 
moD4a. 

Bt nous, nous dirons : 
Amour à l'Hostie dans ces réparations où 

r&me Adèle trouve ses déUcas, dans oas 
odoratMkiia u.û le cœur s'apaoche si utile- 
ment aux pieds de son Sauveur, daas sas 
messes ealeodues avec un recueillement 
que rian ne paut troubler, dans ces commu- 
nions ferventes qui dédnmma^eot le cœur 
de Jésus, dans ce zèle employe géoArause- 
ment pour seconder le prêtre dans la pré- 
paration de l'enfant au premier banquet 
etiobaristtque. Nous voulons qu'elle règne, 
cette Hostie divine, et rien ne nous coûtera 
pour étendra sa bienfaisante domination. 

ENCORE U BATAILLE DU 1« MAI 
Lie rapport 

dn fféaéral MiitaUnakl 
La ^iboÉnk KataUasln, Qu'on disait avoir 

été tué dans la bataille du 1» mai, a pu, 
quoique blassé, envoyer lui aussi son rapport 
au générallaslme Kouropatkina. £n voici 
les parties les plus saillantes: 

J'ai le devoir, dit41. da rapporter les circons- 
tances péalblaa mais gk»1eaaee da combat soo- 
teau le 1** mai par las tnmpes aons mae ordres. 

Dèl* le 80 avnl an matin, lea Japonais avalant 
bit plier mon flanc gaocbe qui avait oceapé la 
veille, en combrtlaot, les haatsurs de KÎioassao. 
Cest pourquoi j'ordonoai Snx bataillons do 
À* régiment, qoi avalent occupé Kbousssa, éa 
aa retirer à travers mfcho sur la poelUon de 
Potetyntss. 

Le même joar. dés te matin, commeaça de 
WifIJou un bombardement estraordioniretncait 
violent et prolongé de toute la pogition da Tu- 
reotehen; on sentait one les Japonais, après ce 
bombardement où forent lancée ploa de 
9000 boulets, prendraient l'offensive. 

La nuit du i** mai, je recos du général ks- 
aoulitch Tordra d accepter le cotubat en restant 
our ma prèeédemte posltlon.Sur le flanc gaoche 
de ma poaition. les gués de Poietyntza euient 
défendus par deox batailloiu du ^ rèffimeat 
et la 3* batterie de la S> brifade. 

^ le général Zassoulitcfa. qui ne se serait pas 
replié è tampgiur la danrtènwi Ugaa d'avaal- 
garde. 

Rappelons, & ce propos, une dépêche 
d'bier affirmant que les ordres en question 
auraient été interceptés par des éelairenis 
japoDsis. 

KnQo, ajoutons qu'en son bulletin Is m^ 
réefaal japonais Kouroki rend hommage à 
l'Mrotfque bravoure des Russes qui te 
frayaient un chemin h la baïonnette è tra- 
vers les rangs des troupes japonaises. 

Lae Japonais peuvent se ralicfter de leur 
suœès; mais Ils l'ont acheté très cfaer. Bt 
quant aux 28 oanons quMls ont pris. Ils ne 
seront pour eux qu'un inutile trophée 
puisque les culasses de ces canons ont été 
bfiséeset qu'ils restent ainsi hors d*ussge. 

ATTAQUE CONTRE PORT-ARTHUR 
^•«veMiK détails 

On taUfrapbifl de Bilat-PSUrtbonri - 
Ce fat uns nouvelle tenuUve très hardis; 

mais rien qu'une tentative. La villa fut réveUlée 
par les premiers coups da canon tirés par tes 
caQonnièroB de garde 4 l'entrée du port. Ce fot 
eosuite le tour des battenea de la oMe. et la 
canonnade devint bientôt générale. Plaaieurs 
torpiUeurs ennemie avaiast été aperças pan- 
«aat l'eapace d>in inBtant,paia étaieat anaslIM 
rentrés dans I ombre. C'est contre aiui que la 
canonnade avait été diqgée. £ile se poarauivit 
pendant quarante-cinq miautea. puis tout rmata» 
daoi le sileuce. Ge^adant* la luear i— 

wÊSmSmSÊÊlÊÊmmm 
est de temporter le plus possible de ma- 
niera à avoir sous la main tautas las foroea 

pour livrer une grande bataillé. 

un OOSAQITBS,   AOtaAmxVItS  DS  L'AKM^B   RUSSB 
Pmpt* ssacèéf sur Itur monturt pour tirtr.  Ut cosojjues r«mplt$ê^nt <?«  wUmt d»»mr* 

qu9 itof cemjMfTf if* de cyvftsles rtmpliraitnt che^ noNr. 

Les Japaaais purent l'offeaal«« A & beares dn 
maUa ea dlrigeaat aor lea miés d'Blkbo au 
moles unedivésfoft diafaatarlequi, enooionnes. 
subissant dsspsnaséaormaa. franchit les gués, 
et attaqua la positioB eanonaée ea flaae twr le 
feu de ta 3* batterie de la 6* brlffade et la eem- 
paimie de aervioa des oanoas-revolvers qui, 
par «B lea vioMat. arrètaisat reOéaaiva dea 
Japoaaia:eM»oaaupa la position 4aMeaa. 

Vers midi i'appne qne las Isponsis ataleat 
mis en déroote na batallloa da th ré^ment 
poste A Tobingou et ooatooroaieat mon flanc 
gauobe. 

A une haurede rasrès-aBidi.mon Aanosanoba 
fat renfoeeé par deox batailloas da U* régi- 
ment et la tMiterie du lieutanant-oolonel Hèn- 

se raainteâir Jus- 
ati'au départ de» »• et !•• régimsata da Sciia* 
ktiedza. 

J'cMdonnai  an   11* répimant  d'occuper  une 
Soaitlon dominante d'arrière  A  deux   fronts 

éfeaaliS. 
Je fenvoip^ la batterte Moeravaky è la ré- 

aerve. Je Bs Se ntirer le l^ régiment, [a S* bat- 
te^ et les oaaons-revoWe'-s sous la protection 
du 11* régiaaant. M9m ckaT d'éSat-major ooa- 
dulait rarrièra garde aar lea T>oaitioB«. 

k 1 hjsure. tù« Japonais s'approcbereot des 
poitittonn do 11* rA^rimeat. si près, que la â* bat- 
terie ne put passer sur la roote eanoanée par 
le feu croisé et. prenant ees poaiiionf) A coorta 
dUtaace des Japonais, y reaia jusqu'à la Oada 
flombaC MNaat eoo wmmandant. le ttaote- 

, aant-eoîOML.Moiravikr- 
On amena en prsjniai 

ïassônHleb ' avec' ordre oe se raaintei 

premier Uaa de la position de 
le dnmpagaie da sar     

^OlTéra. d<nit' ra eommairdi 
• '          on dale M  

>r«pf«  iaittaUva 

rarrtéreiiarde one dnauMiMlr da sarviee st les 
Îsao«a»wvofvéra. dtfnt ra «iminairdant. voyant 

i difOcnlU de la aitvatton da la bafterie fton- 
11 

«ft 

CM L'HONNEUR DE JEANRE D'ARC 

Las <Éli#aati de flnstitnt catholique de Paris 
aot   profetA de   caiébfvr,  en   l'faanaeur de la 

asHotatricc, une Mte iatime, qui a clé 6xéc 

LC OVOLOME DC  8AIOON 

Une dépéûtae de Lloyd de Saigon, 4 mal. dit 
que l'oiiragas a eaasé de grands dégAts maté- 
riels. Laa naviree oat rompu leurs amarrée, 
sans capeadaat qu'il en rasiuiAt dea dommages 
Kur la balailerte earopèeaiie. Mm revanelie. la 

tallerie indigene a beaucoup souffert. 
De violentée tempéieH ont sén sur le Idtorai. 

Haaissre embaroetions de faible tonnage ont 
sobi de fortes avaries. 

Laa ports de moindre importaoca de la ré- 
gioa ont aoaai reaaaaU iea effets da la tempête 

àuèra position. 
nr BanéÉAUa.  
absvmux. il tenta de tirer ses canons A bras 
riiommsn aar, Ne maottcaos soas le Cea 
^isé Jas eMaaa<re«olvers qai lanaèrant envi- 

Ve IS* rAgtmeat se fraya na passage et sauva 
la drapeau 

La »jMAtBfia;de la 6* brigade ayant teatA de 
iuoiadre la réserve par une witre Knite. ne pit 
aAvir les. montagaai awa u moitié dae ehe- 
mkx et» segagaaat aa paeitiaa, eoaliat l'attaone 
B«Ce la U' FAglpst guiae aaMasIiii «ur sa 
analtioa pnsdant snoore deox heures et. avec 
ne graodaa partes, ae ftuya mn passage A la 
baïonnette, è ^avra MB luainsf mais pardant 
aon eommaodant. la ooloael Lainiag. 

Hoa pertes sont aa«iraa de 3 000 aoldaia et 
8oos-oA«i»ra et eavtroa AIM>ffai«ra. 

Les pertes des Japonais doivent être éaortoea. 
La divieioB ae. retira en boa dPdee eur 
Feng-HoangiClLaBg. L<es hommes da la ^ divi- 
sion ont ooBserve un excellent moral. 

Pins de 'MO blessés sont allée avec lemv 
régimeata iusqa'A Feag-Boaag-Gbeag. 

I KaTALiHsn. 

En résumé, eette batailla du 1* mal est 
Sn succès Incontestable et tneqtrtesté pour 

■s Japonais Mais les deux apports dés 
«JbérauxZaasountchetKatali&slu aiDOtrant 
oiac avec quelle courageuse intrepidlU les 
Blesses se scmt batnis. Malgré l'inférioritt.' 
du nombre, ila ont infligé des perles consi- 
dérables A leurs ennemis, et cette bataille 
qui, en somme, n'est qu'une bataille d'avant- 
garde, ne permet en aucune fHcon de pré- 
juger les suites d'une campagae qui. de 
l'avis généra), ne fait que commencer. 

A Saint-Pétarsbourg, on conliouti A répé' 
ter que le aé*^r*^ Kouropatkine aurait télé- 
graphié A PeiBperaur que l'échec du l*' mai 
serait dû à l'inobservatioa de sas ordres par 

des prejeetenrs électriques indiqoa que les dé 
(ensaars étalent tonjours sur leurs gardes. 

C'esi un peu avant 8 henres que fut signalée 
l'approehe des vapeors destinas A obinruAr la 
gnalet- La luear d'un projecteur Alectrtqne Japo- 
nais. dMgée sur reiitréé du port, lènr indiquait 
la roote A tuiVM. Lés projecteurs électrtqaea 
d*nn des forts rusfees balayèrent la mer pen- 
dant un quart d'heure, pois le grondement de 
l'ariilterie reprit avee une nonvelTe vignenr. La 
csnonaade était surtout intense A gauobe du 
Mont-d'Or. Ce n'est q«'A 4 heures du matin que 
lofl baMeriea oessèraat le feu. 

Le jour écaamançait A poindre, lorsqae la 
grondement dea caaoaa A tir r^de, m4M au 
séépMamaat des mAralIleoses do Hont-d'Or, et 
dps détoaatieae pleafbvfee, sembiant prodoitas 
par l'explpalon de rninee aoua-mariaes. vint 
pour la troisième fols IrooMer H sHeaee. 

Lee vspeura japonais «talent veausdonneran 
milieu dea mlnaa rassea. Ils étaieat an nombr» 
de dix et d'anviroa SOQ» tonnes ehScnn. 

Deux des torpilleors qai les accompagnaient 
faraat. emit-on, coulés. 

Las «ntrea ea retirèrent après avoir subi de 
graves avarias. 

Un très petit nombre des hommes qui compo- 
saient les éqDipagea parent s'éebapper. et 
Uvsqiie le iaor pamt nrf VM aa^^taiwl nombre 
" 1|M*?f «t SfM''•VU'SSB. Ils fataotnaoueUlia 

y laa TitMis et uterrès. 
L'AcbeedSCla tsataUTa des Japonais eat dh A 

ea que la lune édèlraR vivement la mer et sur- 
tout A la puiaaanoe -inrmillaMS da visîan des 
(settsars russes. 

L«s rtsssss rsadeat hommage A ta bravoure 
dont ont fait praove les Japonais qui semblaient 
iBBoooiaax do fèu meurtrier dirigé ootUre eax. 

Mvsiemv cadeta iaponaia aa Imasaaiai A 
bord dea vapeurs Japoaaia et au moaneat oè 
oeuX-cl a'aaloaoèreal» ite gitepàraak daas la 
mélare sA dèehargèssnt lease es laleei-B daas la 
diraetioo daa Bosésa avaat^ diigiaraM^ aous 
Isa iota. Aueaa d'dé^ b*a. eralt^oa. éebapkié A 
la morL 

Les Ruasv ont cajïiuré dans nffirjass iapo- 
naia at trente hommes. 

LA mobiltiïatl on raaae 
La mobiliaetian continue en Russie en 

diverses provinces, et tous les jours de nou- 
velles troupes sont anvoyéas en Baftréme- 
Orient. — Las 10> et 18> corps ont temiind 
leur œobiliaaUon »^f<èu at «ant aebemi- 
nés, avec lettre canona, Wirs mnaitteas et 
toua leurs servéoea. par le transsfbétieo dont 
on a multuplié le nombre de tniss quotl- 

^ diens. Cas ti*alns se suWent i dsot baoras 
' dlntervatle. 
I FaoaaM snawcilM 
i     Maisrè utts dépdeh» venue da TaWo K 
I pnbTiée par Ins joornuux anglais. Il eMtftux 

qnelesJapooaisaienVoccupéNIou-Tchonang, 
il est également feux que l'amiral TOAO oit 
réuseï k obstruer le goulet de Port-Arthur. 

On fait aussi courir le bruit que la générsl 
Kouropatkine. avec 30000 tummes, se diri- 
gerait vers Fang'Hoang-obang. Ce aarait 
évidemment le deair daa Japonais ; mais la 
piège est trop groa. puis il eat éventé. C» 
n'est paaavae WOOOboramea aeulement que 
Koizropatkiae ira otthr uaa bstaitle aux 

i Japonais-Son plan, tris érldantbujourd'bui* 

LES NODVELLES DP JODR 
— Dai>a»<y CArotUeto.—U publie unedépéche 

de Tnkie aaeorant qoe le gaelat le Port-ArUmr 
ast obstrue. 

A ebaque tentative, Iea Japonais et les jovr- 
naux aagtaia ont publié dea dépêchée aem- 
blables. Oa ne croit phia dn tout A la vAradté 
de leurs inform atioas. 

— Le 2>ailv TtUçrmph publia la même 
dépêche. 

— Du Daily Mail : Du quartier général 
japonais A Kalian-Tsé on assura que l'araaèe 
Japonaise est en roerobe vera le Noid. 

-^ Un transport japonais, ayant A bord les 
attachée militaires de diversespalsssnOss, s'est 
èebouè près de Simonoaaki. Ces offleieri ont 
dû se rendre A bord d'an autre navire. 

— La nouvelle que la tentative d'obstruotion 
de Port-Arthur aurait réussi a provoqué, hier 
soir, A ToJcio. d'autrea roaaifestationa popo- 
lairaa oè les fsmnns étaient les plus nom- 
breasee. Des minière de personnes portaient 
des laotsmes, parcouraient les rues et allaient 
aotdamertea ministres delà Querre, de la MaitiM 
et l'état-major. 

LES TROUBLES   DE  VARSOVIE 

On Boas éqril de fialat-Pétsrsbouvg qms Is 
VarcAaasHy- omimrnià imprime oe qol aoU: 

Lo U/90 aviAl; vafs 3 hsara» de raprès-midi, 
i'ererciaa da leurs IbneOoM, nr^lnèa 

eâj^taîaa ÔrdaaôvdÊy, 
de  peUee da la V^ 1 
pobaa qai Iea aaeompanaslsat 
Las maniliisis sont arraMS. 

la eapltaioa de gaadennsrie Vtnnttebên et le 
eapitalaa Ordaaovsfcy, aâ»at d« eoalmlasalr» 

peUee da la Vl« aasCioa. T»9is agents de 

Daaa lae mas da Varsovie sont eppoeées des 
afOobes perunt défense de fbnner des ra^eem- 
bteaeats dans les mes. sortes places puoHqoas 
et dan» iss t^ax publics, paar y teair dee dis- 

U pndiKiitii wMéiik) âe U koiilie 
DBPuis isao 

LYXae» d'Aarara ooi dooaait Meamaiant la 
stuisuqaa da la MvMeUoB maiSata da la 
rotote da^ufa raaaw nw, dommunlqaa aiijour- 
dtiai le résama da aea raebarcbaa an oa qpi 
coDceme. oeMa foia. la prodiioUoa de la boaula 
daaa le raonda aaOar, de IflEO a 1009. Voici aaa 
cbimas : 
AAAtea Toaaaa ianiaa Taaaaa 

uco... œ 8S1 »7 mo... ta» au «45 
laeo... Isa aaa aea laei... 491 a» aie 
ino... am au 112 laei.. «w ait isu 
lan... amttete» aaa.. aai ea* TIV 
MB... 3uewou iwt... Eotaisw 
MB...  awawa»      rmt,...  Htceaan 
U8S...    S75 68gM9 laK...    Bi*ml07 
1884..    376 (SI BM> 1W7...    ITTS 7» MX 
1186.. x»810au uw.. i»e<m*u 
188e... aaSiUVTw iite... eatiaaTK 
Its;... iWTMsn 1900... wa ?«• ai 
uat... taoaatat» laoï... TIIMTO» 
un...   WS 7311 718 190S...   7» Wl «8* 

Comme oa le Toit par ce tableau, la prodoe. 
tioa da la boailia a, aoor alaal dire. ddooeM da 
I8MI à ea jear: ear à a^aa paa doatar, la mll^ 
de 1906 aat eacatatanaat aapdrtaar a oahit da 
looe. Il en a «te da ■■«ae. d'alMeala. da la pro- 
daction de U foata qui aat paaaae de 
4071800 toa&ea aa 1880 a 48SOBOQOtoaaaa aa 
IBOft. laa deux peadnotiana marebaat de t>atr 

de paya. 

LES 
]PXI.OVXJMCnBB 

A*«»ehk. — ÙiUion UiérMlt MM-' 
taire a remporté d'éolatanta aoeoèo 4aai 
tout le canton du Che/lard. Daaa oatta cont- 
■miBe, la Uate liberate a trIempM. orân 
écnec pour M. Sauzat qui vondratt bl«a 
redevenir député. 

AJB. — A. Bourg, au premiar tour ost éti 
élue 10 modéré*. Il y a 15 baHottagaa, doH 
la plapaat aoot (kvoivbla* aux aattmiaiat^ 
nels- 

, Asid*.— AnUtaiBUUrlolo «n è SaltMas- 
dAtide. A Posuole, uoe bagarra ^mtan- 
dulte. Luraa a éu brlaée et jaM* pf la 
fenêtre. 

Alaae. — A Cbaud,, ta* radieaua aont 
ramplaoé* par las modéréa. Ca*t la réposta 
au diaoDur* de M. Cnmba*. A OréaBner, le 
maire radtaal «it battu. 

>M«hM4lB4tkém. — A MMMUOk 
M Plaiaaiéras et quatre de aaa amta aont 
«lus. Il resta donc 31 ooMaillara à Mira. 
H Cbanot n'est distancé qua par aDi) voix. 
Il adrease aux élaoUura cat appal : 

Nooe ae sauriona oabUer que eaoa BonsiaTe» 
aamoa a rnoM d« tuia pmr rasaMHr awna ' 
aiMailia adnlaiamtra et DsiaaeMre laiBenl 
table. Nous arasa rarapli aotra mandat et il 
est de notre devoir dVltip^oher ^'on détnaea 

Ce ae aoat pas Iea oris  *e baiaa aoa «tau 
avez eatendoa. dlmaaeba. oa aa aoat ipotal ^ 
ai^bibsliona imiaaadas do laodejMia qai poar- Il i^..l. ■■ I.MM II ■■HWIi — 
ralaut Bons intlBaider. 

Non* aemiBuuBe le ooailst tela da vos aa^ 
franaa. paraoadéa qua Karaaffla na saorait «a, 
prêter aaaeaa à daa «apdrlaaeaa aeaa«ala*aeei 
a> nil—niamsf aiaai aa piatiia r^aa. 

••^•••w»»». — A La Chapell»-T1li^ 
rauH. la Uala dn «énéral de Swmaiiow 
passe tout eotlére. A Oraaxar, la IM« 1ib«- 
hl« Mompke, ao baltaiit la mniricipaliW 

«■est* à 8Btiit«aDvaur, à Chsehé. i ae*v. 
ftK*"**   — I.a Une préfaetorala i B*r- 

nUrada la hitla. IL Lande, malrC 
sortent, aniasM en <|r me 4« aa lide. 

La* antlmtatitériaU «rmmphant i Bai-' 
nao, à VtaigBae, % La Sanaa, à Loapiac, à 
TasyoB, à Baraae, k Saiot^Hdard. Oa Mroa. 
Iea muoicipalitéa de Prifnae M LaBRoiraa.. 
A Bann, tlB blacani* loat batttia, ainsi. 

! qu'à âéBisMe et à Tizae. 
M. dD Pitriar 4e Lcraui, député, est iMta 

I. —   Daa*  farrondisaement  de^ 
13   eomimiMB   «oat   IfliéialB*^ 

naa ont da* batlnnaas*. , 
■•-t<a*as. — La député Maoatlt 

Chausalar patroimait une Itsta k Damerefi 
Otta Uata a été liatttie. Il na déooMra paa. 
■wraha. — ALa FMaba, te IMe tiotUle ht 

"   — ' député da « Moa », aaCj 

daas beeocogp de paya. 

AROME 
Déclaration du Docteur Lapponi 

Médacia dn Vatican 
L'èasiaaat Doctaar Ot ose p oaLappoai JlKMnm a 

da sdaaee aaqnal a *té conSéa la aaaia, la 
nréeleaa «xislaaee dn tStaer de la ebrétieaté. 
ia Suuveeain ftatiffa, la Même qut Manant de 
loacnaa aaaésajaemiiaaaaaaaiaaaaaaaiataté 
le Papa Leoa X III et reaa ta poorlal la M mfsad*«aa 
heureuse vieillease jusqa'a l'OMada Otaaa*Senti 

« Je oartiSe avoir axpérimeasa les pllalas 
ftàk daaa quatre eas fsaOiale alaipla oonaO' 
•atKaà fc iiiiltssaiii-oij^tnaWiiiwaeiiatMiia- 
da traiiaaeaat la saoete répmdK pMnsniaat t 
aaaa atianlB. A l^vaair dooa. Je fia nanqaerai 
aaad'étaads*l'uasaada ea ifsfaiinia Bédl- 
aavaat aa «nHaveat da* antsaa tnmmt aas^ 
ttdas de l'anémie et de la nldsfasst alslsiqu'aax 
assanies, aux névroaes et aoirna muadisa 
similaires. » 

Cette lettre fxxi» an baa : 
Vu pour l'aothenUcilé de la ftigaataradalf. la 

Pojt«tr«jagJi^Uppont,fedaotodp ip gain- 

BuM da,CapiAole. Ae ai, S.«. 
Pour le Maire. Paiomba. 

A U. U. Oablln et <>>, ptaarmaelaa, ». me 
Balln. Paria. prSparatevrs des Pilnles Pinfc. 

Lee Piloles Pink, an le vcrit, sont partoat 
employeBB, partoat appréei*ea. en France. A 
rétrange'', dana fonivera enhw. On a lu 
preeqne journetlemeat daaa oee ooloBoes des 
attestatlàne de i^uértaons prorenant des' pies 
petiies tKnirgadea comme des plus Krandee 
vùlea- I>es guériaana par iea PUoles Anfc ont 
été  ototeanen   dans  toutes  las cisaeee  de la 
société, anaai Usa par la pus modesia artisan 
quepsrtemédedadsB Papas.ûusUea maillearea 
preuves de renicaelté des ninlss Plsk poa^ 
rslt-«n fournir t Csst ua médtoamsnt incompa- 
raiile poar lesnombsunass maladies prevsoant 
. _ i'ariBS»>iiassiiisiit da aang. 4ls ta 
do aystnma nsrvsnx. Caet te «eneneratsar da 
sang, tonique des aarb par aaoauenoa. Cast la 
souvea daa miniers ai dee akUlNsa da per» 
sonnée MMes, anèmiqoea. dae )éanaa nias 
pèles, cMorotisues, de OSQT qui aovflrent de 
rastomao, delUbt< „  de   rirama- 
tisme. Lés nèvroeés, A quelqae degré quits 
soieat. depuis celui qui a des roigrainaa ner- 
veni^es jusqu'au pire des seurasthéniques 
doiveoL prendre les Pilolea Piak, qui font 
caoore disparaître les uerratcies, la sciauque, 
la danse de Saiat-Ouy. Les FHnles Pink gué- 
risseat, allée guérissent même IA oO les atnres 
remèdes moins poisaantsont Aobooé. Dea gué- 
nsoas de oee eoaeMArès eomme laearaMee le 
Erouveat et fost dss niaiss Pink uns prépara' 

on oftèdioale solsaudatte de la plaa gianilii 
valeur, nae nèoeaslté dans l'azistsncs déprl- 
maaie de astre époque. 

victorieuse. A Moyan. M. Loes» dTAubiffiir,; 
son anelan ooneurrant, est èlv è «M mwmt' 
minorité. A Clarsaont-Bréann, la député 
Mtbit ua Dotrml éekae. U «rt aa hsIlirUngr 

ACCIDENTS D'AUTOMOBIlî 
A If oBtrort-rAmaorT. sur la roata d* Pari» 

me auto mobile portant qisaua pqraOBBsa. dsoB 
hommes et deux raramea. Ht aaa tatrilile em. 
bardée, par anHa de rédalamant d'an paao. 

Le prt^riétalra da te vettora. IL Beau ■ aïs, la 
ooadalsaH lol-aiêna. Il a aa te poltitu téi 
rbnoée par le volaat da te maolitea, at BOB èta^ 
parait daa plHs fravcs. Une daa daax daoua. 
Mme Varie Lamloia. aitlsta Iniqne. a até tfék 
gravement blessés; * moitié eciasOiJ et «aas- 
portée. avec H. Bbaorais et la aeooada dania. 
moins (Mévamant Massée. * l'bepltal d* Kat- 
fort-l'Amaarr-1* qoaferfème fuyaaaor. aai am 
de M. Beaavaia. a et* moins laaitraité. Ooiv- 
laaioaiaa * la flgoia et a la poltrtaa, il a I* 
rentrer daaa la soiréa à Paris, ob il ftabOa. 

Vn autre accident, qui aurait po avoir dea 
aoaaqosaeaa aaast larriBlea. seat prodatt aca 

.iajmtada Chastraa * AbUa. au srotaeaeoi 4a 
la roata,Oa,a>)uc*mA* LaOïapaa» ; 

ams. ilnBliiiii, tasaaalt da 
pllotaat ans aatoaaoMte ea voe de te 
-    -    -         ■   d'Ab 
il prit aa Sebarpe aaa voltars da teitiar. 
daltaaar Alidaa dsiies. 

La ekeeal adt tajosba droHe briatt. al l'a» ' 
toBobUa. aprIaaKair pIvaM éaox, oa Ifela Ml 
aar aH»eBéma. vint keorter te tain gaaoha iS ' 
te roata. 

Béaoaaate *•• pn^eie dans on cbsap da'W' 
al aiaat qo* qaalqane «giatlgaui aa. nais Ma 

«lait qvaMDi «t. peUaM 
goalqua ladipa, od te erat lÉort. 

O* r.11 iilil^é d'aBer ebaiaiier dea aecoara A 
Ablta rt. a nMa de criée, oa pdt roOrarte a *■ 
raiiirlaa qat portait daax profbades MeaaonsA 
te «Ma. Dea>aa**c. a da rester a Aims. 

Lacbaral adIKiraabattu aor plaea. ,^ 

lime Laaffhtia. reattave, rue 
veraait, biar, te boolevard Paiaira. Mrsqa'eUa 
fat vensaisis par oae veltare automabdav deat 
la eondaelaor e'ampraaaa de preadra te MSB 
aaas staqoiélar de sa victime. 

La paaws temme. apree  avoir été seigada 
d*iiaaa*pkarmasi& set* portées aoadonKlia. 

AaiaiaeKdaaDn a«e. M aaa. se»étallaap'Tta 
daa iaqniatodes. 

Des taaaoiaa oat ps psaadia la aaméro d* 
l'satomobUe.etl'aotaar da l'arcidant aaa 
pas t étraaaBao. 

BEflBk.' 

lâTei M awo '^"^ss?" 
Samedi 7, dimanoha 8, lODdl • mai, k I» 

■alla jardtaMsa. gtoisda mMa an aenla d ea 
PBStaioaa, haute ■MOTeatMé, téfiw *8W»- 
tleniiallat. ( Voir ans gnwuiiwj.J 

D* * Haï 1804 - n 

ïiM ie wÊm 
par a^NSOs poi 
Sdiiré.quaU céi 

I ^ 
continua air Baraatt, que 

pour voire curé, vous avie* 
. «IM U céréBooie aOt Uau M. 

SpridC IM répoodit rteo. 
-lgfs<eailélraploin' 
— Jd'OM* ai dit tout à l'baiire qu* TOUS 

okas aval ot one tout ce qua VOB* Iki- 
MttMeall^. 

tJbtf jom m'aptarouTdz r 
en ^Bdto I Bs raraiataur tnm iiDpa- 

- aMiapM, ■• dM la «««é. «oot cate oe 
il aataM* paa des  pla*   sgrésbles.   Cet 

— Je crois bieo, Spriag, ialerrompit sir 
Baraatt, que vous ezagdraz beaucoup. Je 
ue me suis pat Aper;u i^ue j'étais Tati^uéou 
goulTrant. l.esl vous qui rnataf alarmé eu 
me disant que j'avais raauvaiae mine. Oe 
n'était tout simpleineul qu'upelégère taasi- 
lude, comme cela peut arriver à tout le 
monde, on ae sait pourquoi, ua courantd'air, 
une veillée un peu prolongée, un alimeol 
insurasamment cuit et d'une digaetion pé- 
nible.. 

— Oui, oui, proteste SpriM, je deviens 
caga t Je suis un floe ! Je ne vais plus clslr 1 
Un bo.iboaimaà mettre au rancart, quoi! 

komme e*l rempli de mystère. 
Cette coDveraaUon eaouyait visiblement 

Termateur. Le curé y mit t^rme en débou- 
ehant un Qacon de wisk^r ; U an présenta 
k seataOtea. 

Sir Harnatt ramereia : 
—Jaaa bais>amsis d'sicool. 
— Sir Baroatt, oi>sarva SprtEi; est cemme 

•oe jauoa Slle, il ne boit punt entre ses 
(apas. Ineerak teble ne boit-il que de l'eau. 
<e ne rki ismais vu ftimer, c'est un bomme 
très n^e. 

— Ne la raillas pas. sir Sori«. Is sobriété 
aat levrai elixir de longue vie ! 

— Musateur le euré, répondit Sorigg, ce 
û'aet pal toujours avec elie que l'on con- 
•erve la saote, vous voyex Dieu que sir 
Bvaett xiul ne eotnmet jamais d'excns e*t 
"■ » ^f«^N l»falr« è la campegs*. 

— Ja n'ai jamais dit cala, mon ami, votre 
affa:U>a pour aaoi TOUS* inquiété pis* qa'U 
ne fallait, voilk tout. 

— J'ai raoarqué quo vous iviat U fl(iir* 
d'un malade at toute l'attitude avec. 

— M* er ojrex pas cela. 
— Alori je sut* un menteur '. fit Sprigg o a 

frappant du pied et en fronoaat Iea aoureila. 
Le pasteur lûtervint. 
— Sir bpriHg. dll-il, je crois que vous 

oubliez lie Kootnr k mon ^fcisky. 
— Je ie connais, i-cpoodit-u svac humeur. 
— Permettez-moi de vous dire quecelulHîi 

vous ne l'avez jamais bu chez moi, oa r 
c'est la première bouteille d'une caisse ds 
douze qu'un bon ami de Purtsmoutb vien t 
de m'eovoyer El, vous le voyez, ja vle«»d a 
faire sauter le bouchon. 

— Vous aveidonc des amis partout. Mon- 
sieur le curé ? 

— Je me permettrai] de commencer par 
vous-même, sir Sprigu; sir fiirnelt veut 
bien m iionorer ds son amitié, j'ai quelques 
autres amis ailleurs et j',n ai un Bien 
excellent A Ponsmouth. 

Le nom da ce port attira l'attention de 
l'armaiottr. 

.— Y a-l-il iodisisréliob k vous aamandar 
ce que fait votre ami à Portemouth Y Serait, 
ce un capiteioe de navire ? J'en connais 
beaucoup lé-bas. 

— Avax-voua adioumé longtempo i nrif- 
mouth T interrompit sirBitraett. 

Bpngg la regarda an faae avec des yeux 
interrogateurs. 

— Pourquoi ma poaez-Youscelte queation r 
Il  perçait un peu dlnquiétuda dan* sa 

voix. ",■,'.. 
— Si elle TOUS gène, mon ami, mettons 

que je n'ai rien dit. 
— Comment f si elle me gPne t Elle ne me 

gène en aucune rajon. Mais sacrebleu I 
puisque vous sTai te droit de me la poser, 
j'ai bien celui de vous damander pourquoi 
von* me la poiez * 

— Vasv pastsr. tout simplement. 
— Ceat tréa bien. Pjilaque ça peut roui 

faire plaisir, je n'ai pas séjourné longtemps 
k Portomoutb Etes-vous satisfaitT 

— Très satisfait, Spngg. 
— L'umi que j'ai a Portsmouth, poursulTÎt 

le euré, est un bien vieil ami, un ami d'en- 
fance. 

— pt qui a fait un curé, comme vousl 
B'écrto ïJorigg avec ironie. 

— Ma foi non. Nous avons fait une partie 
de nos éludes ensemble, nos familles étaient 
très liées. Je dois dire, entre parenthèses 
2ue pendant un temps il fut question qu'il 

pousesait ma sœur. Cela ne s'est point réa- 
lisé puisaue l'un et l'autre sont restés céli- 
bataires Pendant que ma vocation me pous- 
sait vers IBghse reformée, mon ami étudiait 
le droit. Je suis aujourd'hui votre curé et 
lui eat tout simplement le juge de Ports- 
motnii. 

— Comment avex-T«u* dit? demanda 
Sprigg avec terreur. 

— J'ai dit que c«t ami, répéta la curé avec 
complaisanou, est la Juga diB Portamoutb. 

— J'avais bien énteoau. Kt il y est depuis 
loniftemps^ demanila-t-il avec embarras. 

— Obi... Il y a pour le moins vingt ans. 
répondit te pasteur avec un calme qui metr 
Ult an relief toute l'honnêteté de sa pbTBlo- 
aomie. 

— Ah! Bt aimptemant Sprigg. 
Si les deux amis avaient pu lir* dad* *** 

traits ils auiah.oi vu combien il* étaient 
bouleversas. 

L'amateur reprit blaolM *an aadaca. Il 
fit daquer sa langue. 

— Eb bieni votre vieil ami, te juge de 
Porisiooutti, dait (Ire uohaaaaia tri* BOB» 
rable, dit-il. 

— C'est, ea affet, ua tadttime tris boao- 
rable. Voua ditaa *a« dénie oete pan» qnll 
est ate foia un magistrat et mon ami T 

— Oui. Mais surtout parce qu'il a d'excel- 
lent wisicy. 

-- El du wisky que vous n'aviez jamais 
goaie ICI, parce que mes modestes émolu- 
ments ne m'ont pas permis jusqu'i maiota- 
nant d avoir d'autre wisky que celui qu'on 
trouva danb le commerce moyennant une 
médiocre redevfujce. 

— Cala me démontra qu'on oe saurait 
jamais panser é tout. Mon devoir aurait été 
d'assurer i mon vénérable pasteur la 
wisky de ses vieux jours. 

1.0 curé esquissa un geste. 
— Sir Spngg. dit-11 voua ave» Csit aoTers 

moi plus que votre devoir, et mes pauvrea 
vous en savent gré. 

— J'ai été trop diaeret paur vos pauTra*. 
Et ja n'ai pas fait ce que je devais pour 
vous. MUS rien n'est perdu. Nous soauoM 
do revue. 

— Vont Me* cent foil trop boni 

— Avec tout cela, dit sir Baroatt, U B* 
semble qu'il se fait tard, et je crote ipi'il 
serait temps de nous séparer. 

Sprigg, consulta sa montre. Mais au même 
momeot la grande pendule à Ijatenolar de la 
cure sonnait 11 heures. 

— Ficbtrel OUI, dtt-il. il est temp* pour 
TOUS de rentrer, sir Bamett. Et il est heureux 
que je sois ici pour vous accompagner. 

— Oh! ât le curé, nous ne sommes pas à 
Londres ici, on peut circuler sans danger à 
toaie havre, ia viilege oe compte que da 
braves gens. 

— J'en sni* sDr. Aussi, n'est-ce point des 
Sens du village quej'entaodi parler, mais 

es cheralnaain, despassantsinconnuspour 
qui «n maarais coup serait une aubaine. 

— Si cote ea produisait, ja sente biaa 
éUtnné, quoique par les tempe que naus 
viTOBS, tout arrive. 

Mais depuis taotét quarante ans que je 
suis curé de Saint-Georges.jamais un cnme 
ne s'y est perpétré. El je vous assure que jo 
ne craindrais pas de sortir par les nuits les 
plus noires si un de mes paroissiens récla- 
mait mon ouoistéra. 

La ouré accompagnait sas bOtes à te porta 
de la cure. 

— Ceat égal, c'eat égal, disait Sprigg, mon 
avis est qu'il est prudent de ne pas se ris- 
quer sur les routes après 10 heures du soir. 

Karrick prenait ses précautions. 
— Je suis étonné, fit sir Haroelt, que 

Totre domestique ne soit pas venu me cher- 
cher comme d nabitude. 

— Voulez-vous parier qu'il dort daas 
quelque coin de la oura, dit l'armateur. 

— Cela doit-ètre, répliqua le miaistn, 
J'eubllais que je lui avais euv<ft la perte 
«raot l'arrivé* da sir Sprigg. 

La domesUqua. tes d'attaodm, srd8*M«■> 
dormi. Il ronflait dans la euil ' 

AlBsi qu'il on BTait fait la proneMe 4t sa 
eou«iiie,lo I> WUMd Baroau oMOUit te 
garda derrière te feodtre depuis te matim- 
La rue du Tillage était sssea déserte à 
l'heure oii le* bourgaoi* ** tereaL 

On entendait seiilement le iDai 
mardebal tarraat frapper le («r suri' 
Chsque rote «l'un passant ^aventurait dao s 
son rayon d obeervation, le vigilaat ni > 
tiaaiMlM jetait un coup d'osé! furnC. 

A vrai dlN,H s'aïaaaMt * aatrl» MBBI n 
qu'il c|urchait (les reUK. Déa qull nperct at 
flsalenla^eutm rafa^dimiat t«r ** t< li. 
IMte d*eMBdtdn, se vus si 11 M aHa  va ss 

Tan^ que lady Butler aoirait par Is 
petite porte du cure. Wilft-id ualralt par te 
porteil. 

Ouand lis furent réunis, lady Bueklar^lfi 
avec volubilité : 

— Il y a du nouveau, Wiiltid- Le i 
vous? itens doute, car Teas doraa I 
renseigne par votre voMa iTlidlot 

— En effet, Edith. •••' 
— Vous savez qa'il est taïf 
— Je )• saU, il eat arrivé hter aalL ai/Sl 

rendu de suite è la euna. Ja sais iMMla itBat 
Bots il a proooneés aa aortsat. 

— Il accompagnaK air 
— Oui. 
— Bt qu'a-t-il dUT 

na fais 
Et ou 

.„- »"' J" '•■««*» pas boa M 
10 baures du soir t attaUimtfê. 

(A smtvre.) . .. f 
■aaaoaaiTB sas ^na«aik 
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